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Description
Les vitraux de droite
Il faut commencer la lecture de " cette bande dessinée ", en commençant par le vitrail qui se 
trouve à droite, au fond de la chapelle et en remontant progressivement vers le chœur. À la fin de 
chaque commentaire de vitrail, des textes de la Parole de Dieu vous sont proposés pour 
approfondir et prier avec ces vitraux.

Vitrail 1 : La famille
Le point de départ de la vocation sacerdotale (et cela vaut pour 
toute vocation chrétienne authentique) est la famille. Elle s'origine 
dans l'amour d'une femme et d'un homme unis par le mariage au 
nom du Christ (les anneaux qui entourent la croix sur le haut du 
vitrail). Ce couple est en train de labourer la terre et de la 
préparer pour la semence. Sa vie est orientée par l'Eglise. 
Autrement dit, le terreau privilégié dʼune vocation sacerdotale est 
une famille chrétienne qui vit sa foi. La terre que ce couple de 
parents chrétiens prépare est, en fait, la terre de leur amour. 

Parole de Dieu : Ep 5,21 - 6,4 et Mt 19,1-8

Vitrail 2 : Semences : la préparation
Une fois que leur amour est assez fort, il peut, dans sa 
générosité, susciter et accueillir la vie. Ce vitrail nous montre une 
femme enceinte. L'enfant qu'elle porte est une semence de vie 
qu'elle jette dans l'humanité comme le semeur au printemps 
ensemence la terre. C'est une formidable espérance pour le 
monde. Cela est souligné par l'étoile qui domine le tableau. En 
effet, première lumière à briller dans la nuit et dernière à 
sʼéteindre avant le lever du soleil, lʼétoile, en disparaissant, 
annonce la fin de la nuit et le lever d'un nouveau jour. Ainsi toute 
naissance est comme un jour nouveau qui se lève sur le monde, 
car elle apporte quelque chose de neuf sur la terre. À noter que 
cette femme possède une main d'homme (qui jette la semence) 
et une main de femme (qui accueille la vie en elle) : paternité et 
maternité œuvrent ensemble à l'éclosion d'une vocation.

Parole de Dieu : Mt 13,3-9 + 18-23
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Vitrail 3 : le blé en herbe : lʼinstruction
Le grain de la vie semée se développe. Il monte en herbe (bas 
du vitrail). Au-dessus nous voyons de jeunes adolescents. Le 
premier tient dans sa main gauche une plume d'oie pour écrire 
et de l'autre un rouleau de parchemin. Tous regardent vers le 
haut du vitrail, tournés vers la croix derrière laquelle se profile un 
livre où on peut lire la lettre. Ce motif représente l'Evangile du 
Christ. 

Ainsi le jeune homme se prépare à sa vocation future et par 
l'éducation, les études, la culture humaine et par l'instruction 
religieuse qui le met à l'écoute de la Parole de Dieu. 

Parole de Dieu ; Mt 13,24-32 + 36-43

Vitrail 4 : le blé en grains : la vocation
L'herbe est devenue un épi mûr, lourd de grains et prêt pour la 
moisson. Ces épis représentent le jeune homme arrivé à sa 
maturité. Il peut désormais prendre sa vie en main, décider de 
son avenir et assumer ses responsabilités. C'est à ce moment 
qu'il est invité à suivre Jésus. L'appel :"Viens et suis-moi,»  est 
signifié, au sommet gauche du vitrail, par l'index levé de la main 
de Jean-Baptiste qui désigne aux premiers disciples l'Agneau de 
Dieu (cf. la tête de l'agneau à l'extrême gauche en haut du 
vitrail). L'Evangile souligne qu'à partir de ce moment-là, André et 
Jean se mirent à suivre Jésus. Dans son ardeur, dans son 
amour et dans sa générosité (couleur rouge), le jeune homme 
exprime son désir de suivre le Christ en levant ses bras dans un 
geste d'offrande : " Me voici ". 

Parole de Dieu : Jn 1,35-51 et Mt 9,9-13
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Vitrail 5 : le blé coupé
Le jeune homme répond à l'appel du Christ en devenant prêtre. 
Nous le voyons ici le jour de son ordination sacerdotale. Revêtu 
de l'aube blanche et couché à même le sol sur le pavement de la 
cathédrale, il se livre et s'abandonne totalement à Jésus, son 
Maître. Par ce geste, il se lie au Christ comme l'exprime le cordon 
qui le rattache à la croix  : " Si quelqu'un veut venir à ma suite, 
qu'il renonce à lui-même et prenne sa croix et qu'il me suive. "  
Mc-8,34

Ce choix le configure à Jésus. Comme lui, il devient un blé coupé. 
En effet, le blé mûr n'a de sens que s'il est coupé et lié en gerbe 
pour être battu et devenir pain à partager. Il est à noter que dans 
ce vitrail, à la différence des six autres, le mouvement du dessin 
ne va pas dans le sens de la hauteur, mais dans le sens de la 
largeur. Tout est couché, mis à terre. Cela signifie que pour 
donner la vie, il faut se renoncer et mourir à soi. C'est une façon 
d'exprimer l'abaissement du Christ et de ses disciples." Lui, de 
condition divine, s'est abaissé, dit St Paul.  Prenant la condition 
de serviteur, il s'est fait obéissant jusqu'à la mort et la mort de la 
croix."  Ph-2,6-8 Telle doit être la condition du prêtre : serviteur de 
Dieu et des hommes.

Parole de Dieu : Mt 16,24-28 ; Mt 10,16-25 ; Jn 12,24-26

Vitrail 6 : le pain partagé
Ce vitrail décrit le ministère et la mission du prêtre. Blé coupé, lié 
en botte, il doit maintenant être battu par le fléau, écrasé et moulu 
pour devenir pain. Nous apercevons ici le jeune prêtre en train de 
partager une miche. C'est une manière de dire qu'il donne sa vie 
aux hommes comme on partage le pain. Cette vie donnée, l'est 
en faveur de toutes les nations et jusqu'aux extrémités du monde 
(cf. la petite case africaine située sur la gauche du vitrail). 

Mais donner sa vie à la suite du Christ, que ce soit dans le 
ministère sacerdotal, dans le mariage ou dans n'importe quelle 
vocation, n'est jamais facile. Cela implique que nous soyons 
associés d'une certaine façon à sa passion : " Pouvez-vous boire 
la coupe que je vais boire ? Mt 20,22. " Le serviteur n'est pas plus 
grand que son maître ; s'ils m'ont persécuté, ils vous 
persécuteront vous aussi." Jn-15,20 Cet aspect est souligné, 
d'une part, par le fait que le fléau qui sert à battre le blé est en 
réalité un fouet comme ceux qui ont servi à flagellation du Christ. 
D'autre part, la passion nous est rappelée par les deux dés à 
jouer que les bourreaux ont utilisés pour tirer au sort sa tunique. 
Enfin, ultime détail, le personnage est entouré d'un vêtement 
rouge pourpre. Il s'agit du manteau jeté par Pilate sur les épaules 
de Jésus en signe de dérision au cours de son jugement.

Parole de Dieu : Mt 20,20-28 ; Jn 19,1-6 + 16-24
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Vitrail 7 : la messe sur le monde
Haut de 6 m et large de 2 m, ce vitrail est impressionnant. Il résume 
l'essentiel du sacerdoce. La mission du prêtre est double : 
permettre au Christ de rayonner sa présence sur le monde par la 
célébration de l'Eucharistie et faire croître le Christ par la foi dans le 
cœur des croyants par la proclamation de l'Evangile. Grâce à son 
ministère, les fidèles peuvent s'unir à l'action de grâce de Jésus et 
vivre de lui en se nourrissant de sa Parole, de son corps et de son 
sang. 

Au centre, nous distinguons les deux mains blanches du prêtre en 
train d'élever le calice surmonté de l'hostie. Celle-ci rayonne de la 
gloire du Ressuscité. Sur le bas du côté droit et remontant jusqu'au 
sommet, un tronc magnifique en forme de crucifié laisse apparaître 
une branche coupée, à l'endroit du cœur, juste au-dessus de 
l'hostie. Une goutte de sève en jaillit : du sang, le sang du Christ. 
Cela nous rappelle la parabole de Jésus proclamée le soir du jeudi 
saint :

 " Je suis le cep et vous êtes les sarments.... si vous demeurez en 
moi et que je demeure en vous, vous porterez beaucoup de fruits. 

"  (Jn 15)

Cela n'est possible qu'à deux conditions :
- se nourrir de sa Parole comme le suggère le livre de l'Evangile 

marqué de l'A et de l'O (à gauche, à côté des mains) et

- communier à l'Eucharistie, en puisant au Cœur du Christ la sève 
nourrissante de sa charité. Ce faisant, nous vivons de lui et nous 
portons des fruits qui demeurent, à l'image de cette pousse verte 
greffée sur le cep (en bas, à droite) qui plante ses racines dans le 
monde et se déploie jusque dans le ciel. 

Remarquons enfin le voile violet qui entoure le cep  et enveloppe le 
monde. Il représente le voile du Temple de Jérusalem qui s'est 
déchiré au moment où le Seigneur Jésus est mort sur la croix. Cela 
signifie que désormais le sang du Christ, sang de l'Alliance 
nouvelle et éternelle est offert pour le salut de tous les hommes et 
pas seulement pour celui du peuple juif. La présence rayonnante 
du Christ dans l'Eucharistie est comme un soleil qui irradie le 
monde et déjà le transforme en lumière.  Le croissant violet tout en 
bas, à droite, évoque le moment dramatique de la mort du Christ 
qui nous est ainsi décrit par St Luc 23,44 : 

" C'était déjà presque midi et il y eut des ténèbres sur toute la terre 
jusqu'à  trois heures, le soleil ayant disparu. Alors le voile du 

sanctuaire se déchira en deux. “

Parole de Dieu : Jn 15,1-10 ; Mc 14,22-25 ; Mt 27,45-54
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Vitrail 1 : Les quatre fleuves de la création 
(Gn 1 - 2)
Le thème de l'eau parcourt toute la Bible, du premier chapitre de 
la Genèse où est racontée la création du monde (premier vitrail) 
au dernier chapitre de l'Apocalypse qui annonce sa recréation, 
une terre nouvelle et des cieux nouveaux (dernier vitrail).
Ce vitrail retrace le second récit de la création du monde selon la 
Genèse au chap.2 

" Dieu planta un jardin en Eden, à l'orient... Un fleuve sortait 
d'Eden pour arroser le jardin et de là il se divisait pour former 

quatre bras...:  le Pishôn, le Gihôn, le Tigre et l'Euphrate. "

Ces quatre fleuves, symboles de l'abondance de la vie, forment 
une croix. Ils préfigurent la surabondance de vie dans l'Esprit 
que le Christ apportera plus tard par sa mort et par sa 
résurrection. Sa présence au moment de la création est signifiée 
par le poisson (symbole chrétien du Christ) qui occupe la place 
centrale du vitrail. " Tout a été fait par lui ". (Jn 1,3) En Orient, la 
vie est toujours liée à l'eau, la vie vient de l'eau (cf. l'importance 
du Nil et de l'Euphrate dans ces régions).
Nous distinguons à son sommet un triangle d'or, symbole de 
Dieu Trinité. À lʼorigine du monde, le Seigneur Dieu crée par sa 
Parole : il dit et cela est... Tel est le sens de la main qui ordonne 
(index levé). Après avoir créé le ciel et la terre (ici, ronde), Dieu 
crée la lumière. Puis, en descendant vers la droite, apparaissent 
la végétation (l'arbre), les animaux marins (poisson au centre), 
les animaux terrestres (bœuf, au-dessus de la lune). En 
remontant vers la gauche, nous apercevons les oiseaux dans le 
ciel, enfin au sommet, sous le soleil, Adam et Eve qui se donnent 
la main.
Ce vitrail est plein de lumière : or, blanc, bleu, vert clair etc. Tout 
cela indique que la création est une œuvre réussie, belle et 
bonne selon le récit même de la Bible :

«Dieu vit ce qu'il avait fait : cela était très bon. »

Parole de Dieu : Gn 1 et 2 ; Ps 148 ; Ps 103 ; Ps 8

Les vitraux de gauche
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Vitrail 2 : L'Arche de Noë
Ce vitrail illustre la destruction du monde par le déluge et sa 
restauration au temps de Noë : parabole d'une étonnante actualité. 
Dieu a créé le monde bon et beau. Mais on ne sait pourquoi, ce monde 
se pervertit et se coupe de sa source de vie, son Créateur. Or chaque 
fois que l'homme se pervertit en outrepassant ses limites naturelles, il 
s'autodétruit.  Dieu n'a pas besoin de le punir, ni de le faire mourir. Cela 
se fait naturellement. Ainsi, par exemple, une fleur coupée et privée de 
ses racines, sèchera d'elle-même. Si quelqu'un boit inconsidérément, 
Dieu n'a pas besoin de lui envoyer la cirrhose. Elle viendra toute seule. 
Si nous regardons notre monde aujourd'hui, ne vivons-nous pas une 
époque d'autodestruction de l'homme par l'homme, destruction 
provoquée par tous ses excès : non-respect de la vie humaine comme 
de la nature, abus de toutes sortes etc.? Mais Dieu, notre Père, ne peut 
se résoudre à voir l'homme s'autodétruire, car Il aime l'homme créé à 
son image et ressemblance. Tout en lui laissant la liberté de se 
détourner de lui et de s'autodétruire, il s'ingénie à lui offrir sans cesse 
des chances de vie. Tel est le message d'espérance de cette parabole. 
Ainsi, dans ce vitrail, nous voyons l'homme s'enfoncer dans les eaux 
sombres de la mort (en bas). Sa main tente vainement de s'agripper à 
une branche de verdure. La destruction de l'humanité est totale.

Cependant, Dieu va discerner au milieu de ce monde perverti un juste 
qu'il met à l'abri de la mort et à qui il confie la mission de restaurer 
l'humanité dans sa dignité : c'est Noë. Il lui demande de se construire 
une arche pour échapper au désastre et préparer la restauration d'une 
humanité nouvelle, fidèle à Dieu. Noé annonce le Christ, le seul juste 
qui échappe à la mort (par sa résurrection) et dont la mission est de 
redonner à l'homme défiguré par le mal sa ressemblance de fils.

« Au moment où il sortait de lʼeau, Jésus vit le ciel se déchirer et lʼEsprit 
descendre sur lui comme une colombe <» (Mc 1,10). La colombe qui 

descend sur Jésus au sortir de son baptême rappelle cette autre 
colombe qui rapporta à Noé, dans lʼarche, un rameau dʼolivier 

annonçant la fin du déluge. De même que la fin du déluge inaugure un 
monde nouveau, de même le baptême su Christ institue la vie 

nouvelle ». (Chanoine Roland Jaquenoud, page Eglise, NF 8 janvier 
03) 

Noë, sur sa barque, tient en main une colombe, celle qu'il enverra pour 
constater le recul des eaux. Rassuré, il peut commencer le 
repeuplement de la terre et renouveler l'humanité.  Au-dessus de lui le 
ciel se déchaîne : orage violent, éclairs. Plus haut encore, l'arc-en-ciel 
domine le tableau. Plus grande que la dévastation due à la perversité 
de l'homme, l'arc-en-ciel annonce la miséricorde divine. Dieu l'inscrit 
dans le ciel comme un signe de paix et d'alliance, un signe de son 
amour fidèle envers l'homme. Désormais, il ne détruira plus l'humanité. 
N'est-ce pas ce qu'il fait aujourd'hui par tous ces justes (Abbé Pierre, 
mère Térésa etc.), qui par leur manière d'être et de vivre sont un signe 
d'espérance dans un monde qui s'enfonce dans l'autodestruction. Cette 
première alliance en préfigure beaucoup d'autres. 

Parole de Dieu : Gn 6,9 à 10,32 et Mc 1,9-11
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Vitrail 3 : Moïse
Avec l'histoire d'Abraham et du peuple d'Israël, le Seigneur manifeste 
son intention profonde. Il ne se contente pas de repeupler la terre, 
mais il veut encore faire de l'homme son partenaire en le sauvant de 
ce qui l'entraîne à la perversion : le péché. Il veut faire alliance avec 
lui. Cette restauration de l'humanité se concrétise par le choix 
historique du peuple juif comme intermédiaire privilégié du projet de 
Dieu. De même qu'il avait choisi Noë pour repeupler la terre, il choisit 
maintenant, parmi toutes les nations, le peuple né d'Abraham pour 
faire alliance avec lui, en faire le dépositaire des promesses du salut 
et accueillir le Sauveur. 

Ce vitrail nous fait entrer de plain-pied dans un événement important 
de l'histoire sainte du peuple de Dieu : sa libération d'Egypte et sa 
marche pénible vers la Terre Promise. Celle-ci passe par le désert du 
Sinaï. L'épreuve est terrible. Loin du delta verdoyant du Nil, plongés 
dans un monde minéral hostile où la végétation n'a pas de prise, les 
Israélites sont confrontés au dramatique problème de la soif. L'eau fait 
cruellement défaut. Ils vont mourir déshydratés, en plein désert. Ils se 
révoltent et crient vers Dieu. Celui-ci ordonne à Moïse de prendre son 
bâton et de frapper le rocher (cf. le bâton en travers du vitrail). Sous le 
coup du bâton, le rocher devient un geyser. Une eau abondante en 
jaillit. Le peuple peut se désaltérer et échapper à une mort certaine. 
Tout en bas, deux israélites, rouges de soif, s'abreuvent en recueillant 
l'eau "miraculeuse" dans leurs mains.

 Que s'est-il passé au juste ? On ne le sait pas, mais ce que la Bible 
veut nous faire comprendre en relatant cet événement, c'est que Dieu 
n'abandonne pas ceux qui lui font confiance, quelles que soient les 
difficultés auxquelles ils peuvent être confrontés, même les plus 
dramatiques.
Un détail nous surprend : la présence d'une croix avec un cœur sur la 
partie haute du vitrail, à gauche. Pourquoi ? Parce que les premiers 
chrétiens ont toujours vu dans le bâton de Moïse frappant le rocher 
pour en faire jaillir de l'eau, une annonce du coup  de lance du soldat 
qui a frappé le côté du Christ d'où ont coulé l'eau et le sang. Jésus est 
le rocher sur lequel nous bâtissons notre vie. De son côté blessé, il 
nous donne en abondance l'eau vive de l'Esprit qui nous permet de 
parvenir à la Terre promise du Cœur de Dieu et de traverser le désert 
de notre vie sans y mourir de désespoir.

Parole de Dieu : Ex 17,1-7 et Nb 20,1-13
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Vitrail 4 : L'arbre qui porte ses fruits
Ce vitrail est sans doute le plus difficile à décrypter. Nous le 
comprendrons mieux en le lisant en référence à ce texte d'Isaïe 
7,14 : 

 " Voici, la jeune femme est enceinte, elle va enfanter un fils et elle lui 
donnera le nom d'Emmanuel. " 

Nous avons ici une représentation symbolique de l'arbre 
généalogique du Christ, l'arbre de Jessé et une annonce de la 
naissance du Roi Messie selon Isaïe 11,1-11:

 "Un rameau sortira de la souche de Jessé, père de David, un rejeton 
jaillira de ses racines... la racine de Jessé, père de David, sera 
dressée comme un étendard pour les peuples, les nations la 

chercheront et la gloire sera sa demeure ".

Nous voyons un vieux tronc, entouré de verdure (cʼest-à-dire plein de 
vie) au milieu de fleurs magnifiques. Ce tronc est traité en forme de 
femme couronnée qui tient dans ses mains, comme au bout d'une 
branche, un enfant couronné. Qu'est-ce que cela signifie ?

Très souvent, dans la Bible, le peuple de Dieu est comparé à une 
femme, une épouse dont Dieu est l'époux. L'image de la femme 
(image choisie à cause de sa maternité) pour représenter une nation 
ou la république nous est familière (cf. la Marianne sur nos pièces de 
monnaie). Ici, la femme symbolise le peuple d'Israël, peuple royal 
qui, selon la promesse faite au roi David (2 S 7), doit engendrer le 
Messie Roi comme son fruit le meilleur. C'est pourquoi elle est 
couronnée ainsi que l'enfant. L'idée est que le Christ vient de ce 
peuple et qu'en l'accueillant nous sommes greffés comme l'olivier 
sauvage sur ce vieux tronc du peuple d'Israël pour avoir part avec lui 
à la richesse de la racine (cf. Rm 11,17). Autrement dit, nous 
dépendons de ce peuple dans la mesure où nous bénéficions du 
salut attaché à la promesse qui lui a été faite. Son histoire est 
désormais la nôtre.  

À noter que Jésus sera enraciné dans lʼhumanité et dans le peuple 
Juif par la maternité de Marie (on est juif par sa mère) et quʼil sera 
inséré dans la lignée de David, par Joseph qui lʼadopte comme son 
fils. Par là, il lui donne un nom, une descendance (une généalogie), 
une famille de race royale et le droit à lʼhéritage de la terre.

Parole de Dieu  : II S 7,1-16  ; Is 7,13-17  ; Is 11, 1-10  ; Is 62,1-5  ; 
Rm 11,1-24
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 « Que Dieu nous prenne en grâce et nous bénisse,
    que son visage sʼillumine pour nous ;
    et ton chemin sera connu sur la terre,

    ton salut, parmi toutes les nations.

 La terre a donné son fruit ;
        Dieu, notre Dieu nous bénit.

        Que Dieu nous bénisse,
        Et que la terre tout entière lʼadore !

Ps 66, 1-3,7-8

Vitrail 5 : Les noces de Cana

Avec ce vitrail, nous faisons un bond de huit siècles dans 
l'histoire et nous quittons le temps de la promesse pour 
entrer dans celui de la réalisation de ces promesses. C'est 
l e m o m e n t o ù l e C h r i s t a n n o n c é s e r é v è l e 
symboliquement à son peuple comme le Messie, l'Epoux 
qui vient conclure avec lui une nouvelle alliance. 

Invité à une noce, Jésus accompagné de ses disciples, 
accomplit à Cana son premier signe." Il manifesta sa 
gloire et ses disciples crurent en lui."  (Jn 2,1-11)   
Averti par Marie, sa mère (les mains levées en geste 
d'intercession), que les jeunes époux manquent de vin 
pour la noce, Jésus donne l'ordre (index de la main dressé 
à côté de la jarre qui verse l'eau, haut du vitrail) de remplir 
ces jarres et d'apporter cette eau devenue vin aux 
convives (jarre centrale saisie par deux mains). Ce 
premier miracle est en réalité un signe qui en annonce un 
autre, celui qui sera le dernier. Jésus ne transforme pas 
l'eau en vin pour un simple dépannage. Il veut annoncer 
que la première alliance du Sinaï (l'eau des jarres) doit 
céder la place à une nouvelle alliance, celle qui sera 
célébrée à l'occasion de sa Pâques par sa mort et sa 
résurrection. Ce jour-là le vin nouveau des jarres 
deviendra le sang du Christ et l'eau qu'il donnera de son 
cœur transpercé correspondra au don de l'Esprit Saint.

Parole de Dieu : Jn 2,1-12
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Vitrail 6 : 
La Vierge Mère, source d'eau vive
Nous voici avec ce vitrail au dernier signe annoncé à Cana. 
L'heure des noces est arrivé. L'eau des jarres cède la place 
à l'eau vive de l'Esprit qui surgit du cœur transpercé de 
Jésus. Marie, debout au pied de la croix de couleur verte - 
car elle est l'arbre de vie -, se fait tout accueil au don de 
Dieu (cf. son mouvement de recul). Son attitude d'accueil 
est encore renforcée par la main qu'elle tend vers lui, tandis 
que l'autre main, en bas à droite, est ouverte vers la terre 
comme celle du semeur. Marie ne retient rien dans ses 
mains. Elle donne tout ce qu'elle reçoit. Disponible, elle se 
laisse traverser tout entière par ce courant de l'Esprit qui 
sourd du cœur du Christ, vient reposer sur elle et féconde 
son ultime parole :" Voici ta mère."  À ce moment, Marie 
devient mère de l'Eglise, représentée ici par Jean 
(capuchon brun, les mains jointes), en retrait derrière la 
Vierge. Sur la droite du vitrail, les armes du soldat romain 
qui, par son geste, a permis que s'accomplisse l'Ecriture : la 
lance et le bouclier.

Parole de Dieu : Jn 19,25-37

Vitrail 7 : Vierge de l'Apocalypse
Habituellement dans la pensée de bien des gens, le mot 
apocalypse évoque l'idée de destruction du monde. En 
réalité, c'est tout le contraire que ce vitrail nous décrit. Le 
livre de l'Apocalypse dont le mot signifie livre des 
révélations a été rédigé pour soutenir et encourager les 
premiers chrétiens confrontés à une violente persécution, à 
tenir bon. L'Apocalypse annonce la fin de ce monde dominé 
par les forces du Mal et proclame la victoire finale du Christ 
qui, par l'Eglise, transforme ce monde pécheur en un 
monde nouveau. Ce n'est donc pas la fin du monde qui est 
ici annoncée, mais sa renaissance.

Si l'Esprit est donné à l'Eglise, c'est pour qu'elle soit le 
peuple de Dieu, signe et sacrement du salut apporté par le 
Christ, lieu de sa présence vivante et aimante dans le 
monde.
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Ce vitrail nous parle essentiellement de la vie de l'Eglise et de sa mission dans le monde. 
Cela nous est décrit à travers cette figure grandiose de l'Apocalypse :

" Un grand signe apparut dans le ciel : une femme, vêtue de soleil, la lune sous les pieds, et 
sur la tête une couronne de douze étoiles. Elle était enceinte et criait dans le travail et les 

douleurs de l'enfantement. " Ap 12,1-2

La femme vêtue de soleil (les rayons qui l'entourent sur la partie supérieure du vitrail) 
personnifie l'Eglise, peuple de la nouvelle alliance, c'est-à-dire chacun de nous. Telle une 
femme, l'Eglise, est appelée à la maternité. Sa mission est d'engendrer des filles et des fils à 
Dieu (l'enfant qu'elle porte en son sein). Elle reçoit sa fécondité du Christ, son Epoux, ici 
symbolisé par l'agneau, le Christ ressuscité, qui est debout dans l'encadrement de la porte, 
au centre du bâtiment rouge et or qui représente la nouvelle Jérusalem, le ciel. Du trône de 
Dieu et de l'agneau jaillit un fleuve d'eau vive brillant comme du cristal, l'Esprit Saint. Celui-ci 
se répand dans le monde par le baptême et assure à l'Eglise sa vie et sa croissance. Dans la 
mesure où elle vit pleinement sa mission, elle permet à l'Esprit qui la traverse d'envelopper le 
monde et de le transformer (cf. le violet de la terre et le blanc de l'Esprit qui sʼentremêlent). 
Par sa présence et son action, lʼEsprit travaille le monde à la manière d'un ferment et le 
régénère pour faire du monde ancien marqué par le péché (le violet), une terre nouvelle, 
capable de porter l'arbre de vie dont les fruits et les feuilles (les sacrements) servent à la 
guérison des nations. 

À remarquer également le voile bleu et violet qui enveloppe la Femme de lʼApocalypse, 
symbole de lʼEglise et le blanc de lʼeau, symbole de lʼEsprit qui la traverse. Ces deux couleurs 
se retrouvent dans la sphère qui représente le monde, au bas du vitrail où le violet de la terre 
se mélange au blanc de lʼEsprit : une façon dʼaffirmer que lʼEglise est à la fois terrestre et 
humaine de par les pécheurs qui la composent, en même temps quʼelle est divine grâce à la 
présence en elle de lʼEsprit du Christ.

La femme a la bouche tordue par les douleurs de l'enfantement, car l'enfant qu'elle s'apprête 
à mettre au monde est menacé par les puissances du mal, symbolisées ici par les bêtes et les 
dragons (sur la droite du vitrail) qui cherchent à le dévorer dès sa naissance. Nous avons là 
une illustration réaliste du combat que l'Eglise et chacun de nous doit mener contre les forces 
du Mal. Mais nous sommes soutenus dans ce combat par la prière des martyrs et des saints 
dont les mains levées vers le ciel intercédant en notre faveur (à gauche).  

La femme est entourée de douze étoiles, les 12 apôtres qui représentent les 12 tribus d'Israël 
et constituent les fondations du nouvel Israël, l'Eglise. Elle pose ses pieds sur la lune. La lune 
est l'astre qui domine les ténèbres de la nuit. Ainsi l'Eglise, vêtue de la lumière du Christ et 
soutenue par la force de l'Esprit, domine les puissances des ténèbres et écrase les forces du 
mal qui ne sauraient la vaincre.

Parole de Dieu : Ez 47,1-12 ; Ap 12 – 21 - 22


